Chers Amis,

J’espère que vous avez passé de bonnes vacances. Nous avons reçu beaucoup de chèques et de formulaires du projet FIR. Vous recevrez prochainement : les détails de vos adhésions, du village parrainé et les premières étapes du projet.
Nous avons le plaisir de vous inviter à la conférence d’Alain Boué  sur la littérature indienne,  ce vendredi, le  25 février 2005 à Grenoble International  24, Place Paul Vallier, (derrière le cinéma Nef Chevant)  à  20  heures. (Voir fichier attaché). A la fin de la conférence, durant le cocktail, je vais faire une  petite présentation sur le projet Franco-Indien de reconstruction,  pour ceux qui ne le connaissent pas encore et pour répondre aux  questions.  

Nous avons également  le plaisir de vous transmettre une lettre de Nicolas Druesne, président de INDES, l'association française qui est partenaire de notre projet.

Lettre de Nicolas Druesne

Bonjour,

Notre association INDES (Initiatives Nutrition Développement Education Santé) basée en Haute-Savoie, a fondé un projet de développement sur la côte sud-est de l’Inde qui est passé par la création de l’ONG de droit indien FEED Trust. Elle travaille ainsi depuis quatre années dans la région de Pondicherry dans un quartier Dalit (ex-Intouchable) pour lutter contre le travail des enfants par un projet global qui comprend un département Education, Santé, Economie et Développement communautaire (programme de commerce équitable, microcrédit...).

Nos domaines d’intervention s’inscrivent donc plus particulièrement sur le long terme dans le cadre du développement durable. Néanmoins, suite au Tsunami du 26 décembre, notre association s’est consacrée à l’aide d’urgence à la fois par des actions conduites de manière autonome mais aussi en contribuant par nos compétences personnelles et collectives, notre connaissance du terrain, nos moyens logistiques à la réalisation de missions d’urgence en collaboration avec d’autres organisations ou collectif d’organisations (Secours Populaire Français…).

Immédiatement après la catastrophe, FEED Trust et INDES ont débloqué l’ensemble de leurs fonds propres disponibles (moyens limités) et de leurs ressources humaines à l’aide d’urgence en Inde. Les équipes de FEED Trust se sont donc employées à évacuer les corps rejetés par la mer dans notre quartier d’intervention, à l’assistance à sa population dans les camps où elle s’était réfugiée, puis à une aide alimentaire d’urgence lors de son retour sur le village. Fort heureusement, il s’est avéré, après une semaine d’angoisse et d’enquête où nous avons recherché tous les disparus parmi nos élèves et leur famille, que « notre » quartier ne comptabilisait aucune victime et que des dégâts matériels limités en comparaison avec d’autres zones limitrophes plus durement touchées.

Actions sur le Moyen et long termes :

L’essentiel des difficultés et du travail sont à venir et impliquent de prendre du recul et de planifier nos actions. Les problèmes endémiques de ces quartiers défavorisés dans les domaines de la santé (malnutrition et sous-nutrition, conditions sanitaires…), de l’éducation, ont été accentués par le tsunami, comme l’ont été les tensions entre les différentes castes et communautés. De nombreuses familles ont perdu leurs moyens de subsistance : 

· tout d’abord ceux à qui l’on pense en priorité : les pêcheurs dont les bateaux, filets, bâtiments de séchage sont détruits.

· aussi les agriculteurs dont les champs et rizières ont été dévastés

· mais enfin n’oublions pas tous les précaires, ouvriers journaliers à qui l’économie déstabilisée n’offre plus de travail.

La réhabilitation de ces activités, la mise en place de programmes de diversification et de création de nouvelles activités génératrices de revenus va prendre du temps et mobiliser des moyens importants. La reconstruction en elle-même (logements, écoles…) s’étalera sur plusieurs années.

Contraintes actuelles

Nos deux organisations FEED Trust et INDES sont confrontées au problème de réunir les moyens logistiques et humains pour répondre à leurs nouvelles missions sur deux villages de pêcheurs supplémentaires. En effet, si le grand mouvement de solidarité semble promettre d’importants moyens matériels « concrets », personne ne semble disposé à participer aux moyens nécessaires à leur mise en place, à leur suivi et entretien sur le long terme. En caricaturant à peine, « d’accord pour bâtir une nouvelle école de 1000 élèves, mais débrouillez vous pour les professeurs et l’entretien » !

Se pose également le problème de la réorganisation de l’association INDES qui n’est composée que de bénévoles et dont les activités exigent maintenant le travail d’une personne à temps complet. De même, tous les dons qui nous parviennent sont destinés à nos actions en Inde, ce qui soulève le problème de la prise en charge de nos frais de fonctionnement difficilement compensés par le montant de nos adhésions. 
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